
Mia basketteuse 
 
 

Mia est une jeune fille qui ne passe pas inaperçue, c'est la plus grande de sa classe et elle s'habille 
tout en rouge. Mais pas de jupe ni de robe, une tenue de sport avec de superbes baskets écarlates. 
C'est bien plus pratique pour courir! Avec ses cheveux roux elle ressemble à une fraise. Mais 
personne n'oserait se moquer d'elle, Mia a un sacré caractère et beaucoup de courage: gare à celui 
qui rigole! 

 
Un jour qu'elle se promène dans son quartier. Elle croise un groupe de garçon qui joue à un drôle de 
jeu avec un ballon qui rebondit et qu'ils essayent de lancer dans un panier très haut. Mia va 
demander timidement: «Je peux jouer avec vous?»,«Pas question, les filles sont trop nulles au 
basket. Va plutôt jouer à la corde à sauter avec tes copines!» 
Mia devient rouge comme ses chaussures mais elle ne dit rien. Elle aimerait bien leur montrer qu'ils 
se trompent mais c'est vrai qu'elle ne sait pas jouer au basket. Elle n'en a jamais fait avant...Furieuse 
et sans savoir quoi répondre elle part en courant. «C'est mal me connaître s'ils pensent avoir le 
dernier mot!». 

 
De retour chez elle, Mia court voir sa tante, c'est d'elle que Mia tient son énergie! Elle sait tout faire. 
En plus, elle a sa propre salle de sport. «Tatie, tu connais le Basket? J'ai besoin d'apprendre à y 
jouer!» s'exclame Mia.«Rendez-vous demain à 6h devant chez moi, et pas de retard!» répond-elle. 
Le lendemain Mia est prête, elle n'a pas dormi de la nuit tellement elle est excitée. C'est parti pour 
des dribbles, des passes, des tirs au panier. Il est 8h, il faut se préparer pour l'école. «Je peux revenir 
ce soir?» implore Mia. «Je ne pourrai pas être là mais tiens, voici la clef de la salle, comme ça tu 
pourras venir quand tu veux.». 

 
Tous les jours Mia s’entraîne, le matin et le soir jusqu'à tomber de fatigue. Chaque jour elle saute un 
peu plus haut, dribble un peu plus vite, marque un peu plus de paniers. 

 
Jusqu'au jour où elle se sent prête. De retour au parc elle retrouve le même groupe de garçons. Au 

moment où ils se font une passe Mia attrape la balle au vol. «Je peux jouer avec vous!» cette fois la 
phrase n’est plus une question. 
Les garçons sont surpris par son assurance et n'osent plus se moquer d'elle. «Très bien , finissent-ils 
par dire, à condition que tu réussisses 3 épreuves.» 
«Pour la première épreuve, essaye de nous prendre la balle.» Un sourire passe sur le visage des 
garçons, seulement à la première passe Mia court si vite que le garçon qui la réceptionne, surpris 
par la vitesse de Mia trébuche et se retrouve les fesses par terre et ....sans balle! «Et la deuxième 
épreuve?» demande Mia en faisant tourner le ballon sur son doigt. 

 
Après avoir repris leurs esprits, les garçons pointèrent du doigt l’un des paniers de basket. Un ballon 
était coincé dessus. «Il est là depuis hier, si tu arrives à le décrocher, on acceptera peut être de te 
laisser jouer avec nous.» Le panier était haut mais Mia prit son élan et sauta. Les garçons restèrent 
bouche-bée. Mia était pendue au panier, il lui suffit de tendre le bras et d’un coup sec, elle dégagea 
le ballon. 

 
Les garçons étaient à cours d’idées, Mia commença faire rebondir son ballon sur le sol. «Si vous 
arrivez à me le chiper, je rentre chez moi!» proposa-t-elle. Tous se jetèrent sur elle, mais elle 
zigzaga avec facilité entre eux, le ballon lui collait presque aux mains. Elle allait si vite qu’on aurait 
cru qu’elle avait une vitesse supersonique. Épuisés, les garçons abandonnèrent. Ils s’étaient rendus 
compte qu’elle était non seulement capable de jouer au basket mais probablement le meilleur joueur 
de l’équipe. 



Avec sa nouvelle recrue, l’équipe de basket brilla et remporta facilement le tournoi de la ville. Mia 
fut vite remarquée et devint plus tard basketteuse professionnelle. Elle est maintenant entraîneuse de 
basket dans sa ville et quand une petite fille vient lui demander d’apprendre à jouer, elle lui répond: 
«Avec plaisir, les filles sont trop fortes au basket!» 
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